^, 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


A 


1.0 


l.l 


fcAlM    12.5 

40    12.0 


12.2 


1.8 


L25  i  1.4   i  1.6 


V] 


C? 


^/. 


7 


/À 


'% 


Mi 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


iM 


Technical  Notes  /  Notes  techniques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Physical 
features  of  this  copy  which  may  alter  any  of  the 
images  in  the  reproduction  are  checiced  below. 


0 
D 
D 
D 


Coloured  covers/ 
Couvertures  de  couleur 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


Tight  binding  (may  cause  shadows  or 
distortion  along  interior  margin)/ 
Reliure  serré  (peut  causer  de  l'ombre  ou 
de  la  distortion  le  long  de  la  marge 
intérieure) 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Certains 
défauts  susceptibles  de  nuire  à  la  qualité  de  la 
reproduction  sont  notés  ci-dessous. 


D 
D 

n 


D 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


Coloured  plates/ 
Planches  en  couleur 


Show  through/ 
Transparence 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


Th 
po 
of 
fih 


Th 
co 
or 
ap 

Th 
fih 
in« 


M) 

in 

up 

bo 

fol 


D 


Additional  commenta/ 
Commentaires  supplémentaires 


Bibliographie  Notes  /  Notes  bibliographiques 


D 
D 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


G 
D 


Pagination  incorrect/ 
Erreurs  de  pagination 


Pages  missing/ 

Des  pages  manquent 


D 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


D 


Maps  missing/ 

Des  ca'itfS  géographiques  manquent 


D 


Plates  missing/ 

Des  planches  manquent 


D 


Additional  commenta/ 
Commentaires  supplémentaires 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  ét6  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche  shali 
contain  the  symbol  ^»>(meaning  CONTINUED"), 
or  the  symbol  V  (meaning  "END"),  whichever 
applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la  der- 
nière image  de  chaque  microfiche,  selon  le  cas: 
le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le  symbole 
V  signifie  "FIN". 


The  original  copy  was  borrowed  from,  and 
filmed  with,  the  kind  consent  of  the  following 
institution: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de  l'établissement  prêteur 
suivant  : 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Maps  or  plates  too  large  to  be  entirely  included 
in  one  exposure  are  filmed  beginning  in  the 
upper  lAft  hand  corner,  left  to  right  and  top  to 
bottom,  as  many  frames  as  required.  The 
following  diagrams  illustrate  the  method: 


Les  cartes  ou  les  planches  trop  grandes  pour  être 
reproduites  en  un  seul  cliché  sont  filmées  à 
partir  de  l'angle  supérieure  gauche,  de  gauche  à 
droite  et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Le  diagramme  suivant 
illustre  la  méthode  : 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

■Cl 


^  c4 


y^^cn44iy 


PATRON 


ET 


L'OUVRIER 


PAR 


L'abbé   HENRI   DEFOY. 


DISCOURS  PRONONCE  A  L  EGLISE  NOTRE-DAME  DE  LOURDES, 

QUÉBEC,  EN  LA  FÊTE  DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  ARTISANS,  LE  15  MAI  1892. 


QUEBEC 

ATELÎEU  TYPOORAPIIIQUE  DE  L.  BROUSSEAU 
1892 


^\\1 


PATRON 


i:t 


L'OUVRIER 


l'Ail 


L'abbé    HENRI    DEFOY. 


DISCOURS  PllOXOXCÉ  A  l'K(UJSE  NOTRE-DAME  DE  LOURDES, 

QrÉREC,  EX  LA  FÊTE  DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  ARTI8AXS,  LE  15  MAI  1802. 


QUÉBEC 

ATELIER  TYPOGRAPHIQUE  DE  L.  EROUfeïfEAU 

1892 


à 


^  ^  ^ 


"  f 


Tinprimntar 


E.-A.  Gard.  TASCIIEREAU, 

Archpus  Qucbcccn. 


s. 


^^^WM>MyÂmmy2-2^&^m^Mmi 


LE  PATRON  ET  L'OUVRIER 


r-'-^tn^  ''i/i,v-r~» 


Mes  Frères, 

Lii  iiiaiii  (|ui  il  de.ssiiu'  les  aniios  do  lu  Socicto  des  Artisans 
a  été  bien  inspirée  duns  le  choix  do  sos  oinblOnios.  EU,,  y  .,, 
représenté  les  trois  vortns  qui  font  lo  bon  ouvrii'r  :  hi  'nde 
lui  rappelle  le  devoir  <lu  travail,  k,  mstor  lui  consoiljo  la 
persévérance  dans  TentrciM-isc,  le  /y.s%  par  sa  puret.',  exprinio 
les  motifs  qui  doivent  conduiro  toute  sa  vie  :  droiture  dans 
l'intention  et  honnêteté  dans  raction. 

^  L'état  florissant  de  la  Sot-iété,  l'éelat  qu'elle  d.'ploi,«  en  sa 
fête  annuelle,  l'air  de  joie  qui  se  répand  sur  toutes  les  flir,„vM 
la  reconnaissance  envers  Dieu  qui  réunit  tous  les  membres 
au  pied  d'un  même  autel  :  tout  cela  ne  rend-il  pas  témoi<nia<re 
en  leur  faveur  ?  Oh  !  nous  nous  réjouissons  de  compter  parmi 
nous  une  classe  aussi  nombreuse  qui  réalise  cette  devise 
gravée  sur  son  éeusson  :  .//«.vZ/Vv,  êrunom'C,  hint-f^frc  ;  nous  hx 
félicitons  de  l'opiniritreté  qu'elle  a  mise  à  la  j)our  aWe  d'un 
but  si  noble,  et,  nous  souhaitons  qu'elh'  m.  dévie  pas  du  la 
voie  qu'elle  s'est  ouverte. 

Toutefois  les  obstacles  sont  semés  ;\  chaciue  ])a  •,  ;  ;i  sufHt 
que  le  soleil  se  dérobe  sous  un  nuage  [.our  que  le  i)ie(l  butte 
et  entraîne  à  un  abîme  de  misères. 


[Tciin'iist'iiU'iit  sons  K-s  artisiiiis  du  monde  ont  \ii  se  lever 
une  lninièi\'  bi'ilhinte  et  [Mire,  Imurii  lu  culn  ;  elle  u  inondt- 
leiifs  yeux,  eoinnie  elle  a  r'ehauiiV'  leur  i-u'ur  de  sos  feux. 
!)e|»uis  son  avènemont  an  trône  ]iontifii'al,  Lc'on  XIll  avait 
<lonné  à  l'univers  les  jirenves  irréfrain'ahles  de  sa  sa^'esso  et 
de  sa  charité  :  mais,  le  «|ninze  nuii  mil  Imit  cent  (juatre  \inut 
oit/.c,  aujonr<riini,  date  ainii\'ersaire,  lesoK'il  fut  à  son  aj>o<;ve. 
et  il  emiu'assa  dans  ses  rayons  t(»nti's  les  classes  delà  société 
sans  distinction.  Le  riche  et  K'  pauvre,  le  iiatroii  et  l'ouvrier, 
1(!  imutreet  le  serviteur,  tons  apprirent  di-s  lèxres  mêmes  du 
Père  des  chrétiens  leurs  di'Voirs  i>articuliers.  Ali  !  c'est  <jne 
Su  Saintet<',  ayant  à  dissiper  la  [dus  univirselle  erreur  dc^  nos 
t(.'in[>s,  s'est  dit  :  Non.  il  n'est  [»as  vrai  ([Ue  la  société  doivt' 
iiîituri'llenient  se  diviser  en  deux  cani[»s  ennemis,  il  n'est  [las 
vrai  (pie  le  ca[>ital  doivi'  ahsorher  avec  «'goïsme  le  travail,  et- 
que  d'un  antre  coté  le  travail  doive  résister  violemment  aux 
CLxi^rences  du  ca[>ital  .  non,  non,  ils  sont  [tlutot  faits  [)onr 
K'eiitendre.  Traçons,  sous  rins[»iration  du  ciel,  les  devoirs 
mutuels  (pli  les  n'uident  dans  lenrs  ra[>[!orts.  Oh  I  ([iiene[)aix 
Hur  la  terre  et  (piel  honhenr  (huis  lésâmes,  si  tous  s'a[»[»rKpient 
51  loiS  reiiqilir  iidèlement  ! 

Mes  Frc'res,  me  suis-je  troinj>é  en  croyant  utile  et  oj>[iortun 
de  dévelo[»|)er  devant  vous  les  [)rinci[>es  de  lu  I^ettre  eiicycli- 
<pic  sur  hi  rniiilifioii  dcs  tiiivrit'rs  et  de  vous  en  i'X[ioser  des 
coneliisions  [»rati([ues  et  locales  ?  Je  h'  sais,  [)our  [dnsieurs  de 
mes  auditeurs,  cette  étude  aura  [»lutot  l'attrait  de  la  science 
K[)éculative  ;  mais  elle  aura  an  moins  pour  etlet  d'exciter 
<hivantage  leur  admiration  [>oiir  le  génie  du  ra[ie  glorieuse- 
ment réii'iiant  sur  l'KiiTise. 

Etal)lissons  d'ahord  les  motifs  et  les  movens  delà  conduite 
de  l'ouvrier  ;  ensuite,  énuinérous  les  princi[)aux  devoirs  du 
patron  à  son  égard. 
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I.  DEV01R3  DE  L'OJl'^I^iER 


^NIcs  Fivrc's, 


Los  1'  -11)11  \^  so  ivvolU'iit  s  );n\']it  ou'vc  l:i  loi  p.'iii'oh»  du 
travail.  ^VIi  !  S'iln  vu  (•!)ii;iaiss.iic:it  la  raisoii,  ils  s'v  soii- 
nu'ttraicjit  dv  \)]v\\\  içr.',  ils  a^'i^'UicMMitMit  liMir  (•i>:ulirii);i  smis 
iiiunimn",  ([lu^  «lis-JL',  ?  ils  wn-aioiit  (la;i>  sdii  a','c'()îii|»li.ssi'- 
uieut  tout  rii()ii:i.Mi!- (|iii  ivjailli;  su:' .-iix,  ut  leurs  su.'urs  su» 
tnuistorincraiuut  eu  laruios  (K'Joic. 

('"c>t  (laus  k;  ivsultat  (lu  travail  (|U  >  u;)us  aiipiii-aîf  toute 
la  (liH;uit  '  de  l'ouvrici'.  X'csr-ce  pas  elle,  eu  eiK-t,  ([U  •  L  M)n 
XIll  met  eu  relief,  loi's(pril  disserte  sur  le  s  >eiaîi-<iiie  ? 
Voulaut  reuverser  iiu  svstèuie  dont  le  l»ut  est  (reitaeer  toute 
iuéi^-alité  de  travail,  il  attribue  à  la  j.art  de  eliaeui.,  ([u'ollo 
soit  petite,  (pi'elle  soit  «j:raiide,  la  vie  mémo  de  la  soeiété. 
l)(»ue,  selou  lui,  riiomme  d'Htat,  le  patrou,  l'artisau  le  pluH 
ol)seur  sout  sur  uu  i)ied  (ré«>-alité  dans  le  ])\vu  pul.lie. 

La  soeiété  reipiiert  Tartivité  de  eliiieuu,  elle  possède  un 
oro-aulsme  tiv.s  varié,  et  ainsi  u'otlVe  (pu  dos  touctioiM 
diverses,  ('(.unmeiit  se  soutiendrait-elle,  si  tous  les  mombroH 
([ui  la  eomi)osent  ou  restaient  dans  rinaetion,  ou  exon-aiont 
le  UK^'ino  travail,  ou  no  pouvaient  aller  au-delà  d'une  ligne 
lixée  à  leur  oiijrgie  et  à  leurs  forejs  ?  X'é^Judo.H  pas  notre 
pouvoir  plus  loin  (pio  la  nature,  (''est  par  une  Judieieusc 
économie  (qu'elle  a  distribué  ses  dons  aux  uns  avee  prodigalité, 
aux  autres  avec  parcimonie  ;  ainsi  s'ox  >rKpient  les  nom- 
breuses et  profondes  différences  d'intelligence,  de  talent, 
d'habileté,  de  santé  et  de  force. 

Vous  qui  commandez  à   la   sociét-   par   la   puissance   de 
votre  esprit,  présidez   avec  sagesse  à  l'ordre  public,  et,  vous, 
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lioiimu's  «riiii  liihciir  inainu'l,  lu-  soyc/,  pas  liiunilii's  dT'tre 
(.'(nnnie  los  bras  <riiiu' autre  têto,  }ilutôt  soyez  tiers  (Tajiniter 
xnw  jiierre  à  réilitiee  Hoeial. 

Dans  une  coustruetion  tout  se  tient,  tout  s'unit  liarnio- 
nieusenieiit  |»our  tonner  un  tout,  lîetranelie/  lu  pierre 
Kuidanientale,  il  y  a  ettondri'nient  ;  nuiis  aussi,  la  parcelle 
du  niortiei-  ne  pt'Ut  s\'nlever  sans  la  d «'sa si'iv «cation  des 
parties  eonstituti\es.  li'unité  jtr(»vient  doue  de  la  variété  des 
fonctions  :  c'est  la  détinition  de  la  lieaut('. 

Jia  [tierre  an^'ulaire,  c'est  dans  l'Ktat  le  cliet  du  u'ouveiMU'- 
TiuMit,  c'est  dans  l'atelier  K'  patron,  connue  dans  la  taniille 
c'est  le  père  :  et,  tous  les  nuitériaux  dont  elle  est  la  l>ase, 
re])résenteut  lu  citoyen,  l'ouvrier,  l'enfant.  Tous  ont  o.oit 
de  n'chnier  la  u'ioire  (pli  resplendit  sur  la  fa  ci-  de  l'é-ditice. 

Cette  jKirticijiation  à  l'ordre  univei'sel,  cette  nécessité  de 
concours  à  l'intérêt  de  tous,  n'est-ei'  [las  un  stimulant  au 
travail,  n'est-ce  pas  un  excitant  à  un  orgueil  légitime?  Comme 
le  Chef  do  l'Eglise  comprend  bien  toute  la  dignité  de 
chacun  de  ses  enfants  !  Soyez  lieureux  do  cette  estime  et 
rcndoz-vouH  on  dignes.  \'oyez  dans  l'ouvrage  de  chacpie 
Jour  un  a]>]iort  indispensable,  et  ([Ue  l'éclat  dont  brille  votre 
outil  illumine  votn-  front  des  ravons  de  la  {oie. 

L'iiouueur  ([ui  nait  du  travail  ne  serait-il  pas  un  motif 
suffisant  de  résigmition  à  son  état,  l'artisan  a[)i)rend  du 
{Souverain  Pontife  le  devoir  de  l'expiation,  et  seul  le  travail 
l'accomplit. 

Hélas  !  la  malédictii^n  a  été  prononcée  :  '•  Par  le  travail 
tu  tireras  de  la  terre  de  (juoi  te  nourrir  tous  les  jours  de  ta 
vie,  ï7i    lahoribus  cortitulcs  cr  eu  cuncfi.s  dlchiis  rltac  ftuic.  {'^) 

L'homme  portera  jusqu'au  tombeau  le  fardeau  de  toutes 
les  misères,  et  le  travail  pèsera  le  plus  k)urdement  sur  ses 
épaules.     Depuis  le  Tape   assis   au   sommet   de   l'humanité 


(*)  «ion.  irr.  i; 


jUS(|ir;*l  rollVr'u'l'  sous  11'  ('((MVt'lt   (II'  lu  liolllitjUi',  linim  Sdlllllli'S 

tous  viîiii's  j\  lu  «loiili'ur  l't  un  lulK-ur,  purci' ((lU'  iHUisstmftVniis 
«II'  lu  l)lt'ssiiri'  d'Aduiii  <|iK'  nous  uvous  rcrtu-  m  In'rituiji'. 
Ifiniln  iHitils  11(1  /iihiinni  slfuf  iiri.s  ml  riilnfiini,  il  rsî  nutUI'i'I 
à  l'oiscun  (11'  voliT,  di'puis  K-  iiri-mii'i-  |»>'rlu'  de  lu  ti'iTi", 
il  cnti'i'  iluus  lu  nuturc  df  riioiiinr-  de  li\  tit  si's  niuins  à  inn' 
d'uvri'  de  |»i'im'. 

Ti'oiiipi'urs  tout  ci'ux  (|ui,  un  iniliru  de  Irurs  propri's 
misÎMvs,  lui  pronii'tti'Ut  ici  \K[y<  lu  puix,  Ir  repos,  K-  houlu'ur. 
Ia's  siî'i'li's  pusses  U'ui"  diMUK'Ut  11'  dt'uii'Uti  :  (piinid  ce  ivvr 
s\'st-il  n'ulisé  ?  IJii'u  ]»lus,  il  n'v  u  pus  ru  de  ti'iups  (»ù  l'on 
uit  plus  purli''  d'unirlioi'utiou  six-iuk'  qiu'  duus  K'  notre;  poiir- 
tuut,  11'  cri  :  /'/  i/i/rslom  <nin''nn-i\  uttcstc  t(»ujours  un  inuluisc 
]»rotond  et  universel.  X<tii.  n'uttendons  pu-^  lu  dispurition  de 
dessus  lu  terre  de  tous  les  uuiux  (pii  utlliiicnt  riiumuniti' : 
ils  ont  pris  leur  soui-cc  uu  [téclié,  iI-<  n(»us  c(tu\i'iro:it  pour 
nous  j)Mritier  duns  lu  pi'niteiice.  Le  ci-iinc  upi»elle  le  cliûti- 
uiC'Ut  :  et  certes,  il  vuut  mieux  ^ue  celui-ci  soit  teuij)oruiri' 
(prétornel.  l/li(uunie  ui»uiseru  hi  colère  de  sou  l)ieu  outruuv, 
il  touchei'u  le  cceur  de  sou  SuuN'eur.  et  pur  suite,  les  sont-  ' 
truuces  d'uiu'  \ie  i»ussuu;èi'e  seront  lu  semonce  d'une  \ie  de 
iolicitt'.  s'il  se  courl»e  sous  lu  loi  du  truvuil  pui-  expiution. 

Ce  n'est  l»us  tout  d'être  pt'rsiuul»'  de  ces  motifs  et  de 
s'ustreiudre  l)on  o-n'  mulu-n'  uu  truvuil  comme  à  une  m'-cessiti*. 
Il  est  une  règ-le  (pii  en  dc'termiue  lu  uu'>ure  ;  uutreuieut  ipu-l 
désordre  soit  eu  fruncliissîiut  le  cercle  soit  eu  s'v  reut'ermunt 
étroitemeut  ! 

Lu  rèi<;le  de  l'ouvrior  se  résuuu'  eu  oc  luot  :  tidéliti'.  Oui. 
fidélité  ù  sou  putron,  fidélité  duns  les  i::ruudes  comme  duns  les 
petites  choses,  fidélité  ù  l'heure  et  ù  lu  uiiimte. 

Artisuus,  u'ulle/  [tus  croire  ù  une  servitude  di-shouorunte  : 
uou,  il  no  s'uirit  pus  do  jouer  le  rolc  d'oscluve.  Muis,  Je 
m'udrosso  ù  votre  couscieuco,  et  Je  vous  deuuiude  si  elle  ne 
vous  impose  pus  ce  devoir.     X'est-il  \n\^  vrui  ([u'olle  réprouve 
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tous  moyens  fraiiduk'iix  dans  l'acconiplissomcnt  do  Touvrago  ? 
X'ost-il  pas  vrai  qu'elle  vous  ferait  des  re])roehes  mérités,  si 
vous  ne  lui  donniez  ]>as  la  perfection  exi<!;ée,  soit  ]tar  iinetro[> 
«grande  ])réeipitation  à  l'cLHivre,  soit  par  un  défaut  d'attention, 
(ra]i[>lieation,  soit  encore  en  le  laissant  à  demi-achevé  ?  X'est- 
il  pas  vrai  (Mie  vous  causerie/  des  dommages  peut-être 
considérables  par  troj»  do  lenteur  à  rext'oiition  :' 

C'est  libroniont  (pie  vous  avez  fait  aos  engagements  avec 
vos  [)atrons.  Comment  pouvez-vous  alléguer  contrainte  ?  Le 
contrat  n'ost-il  ])as  signé  do  votre  main  ?  Vous  leur  avi'Z 
volontairement  céd(''  dos  droits  :  vous  est-il  iiormis  de  les 
léser  ?  L'atlirmor,  c'est  enlever  à  tout  contrat  son  efticaeiti', 
par  consé({Ut'nt  son  utilité.  Oh  !  alors,  quels  troubles  dans  la 
société  !  l'ius  lie  res[)ect  pour  les  droits  acciuis.  Pourf[Uoi 
existeraient-ils,  sinon  pour  entretenir  panni  les  hommes  une 
guerre  ]>ermanente  et  désastreuse  ?  Craignez  qu'ion  use  de 
représailles,  les  vôtres  [lourraient  bien  être  foulés  aux  pieds. 

-le  le  stds,  il  arriw  (pU'hpU'fois  que  vous  êtes  blessés  sensi- 
blement, vous  vous  plaignez  ou  des  exigences  de  vos  patrons 
ou  d'une  injuste  rémunération.  Soit,  cela  est  un  fait  [lossible, 
et,  uialheureusemont  il  est  déjà  entré  dans  la  réalité.  Mais, 
prenez  garde  aux  uioyens  de.  revendication.  Xon,  et'  n'est 
]ias  en  suivant  le  drapeau  de  la  révolte,  ce  n'est  ]»as  en 
grossissant  les  rar.gs  de  la  grève  que  vous  vous  rendrez 
justice.  L'Kglise  désavoue  les  armes  k'vées  contre  toute 
îUitorité,  et,  dans  le  cas  (jui  nous  occupe,  elle  les  condamne 
d'autant  plus  tortemont  (prelles  frap])ent  les  deux  partis  : 
l'iles  sont  à  deux  tranchants.  Dans  une  question  aussi 
délicate,  je  ne  saurais  uiieux  faire  (pie  de  me  retrancher 
derrière  le  nom  de  Léon  XIII.  Voici  comment  il  s'ex[>rime 
dans  son  Encycli(pie  : 

"■  Il  n'est  pas  rare  (pi'un  travail  tro[»  prolongé  ou  trop 
|>énible,  et  un  salaire  'éputé  trop  taible  donnent  lieu  à  ces 
ch(jmages  voulus  et  concertés,  qu'on  appelle  des  <jrèi'cs.     A 


if 


cette  plaie  si  eommiiiie  et  en  même  temps  si  daii^u'ereuse  il 
a])piirtient  au  i»()iiv()ir  i.uldic  de  porter  remède  ;  i-ar,  ces 
•.■liômaii:es  non-seulement  tournent  au  détriment  des  [)atrons 
et  des  ouvriers  eux-mêmes  ;  mais  ils  entravent  le  i-ommeree, 
et  nuisent  aux  intérêts  i^^énéraux  de  la  société  :  et,  comme 
ils  déi^énèrent  facilement  en  violences  et  en  tunudtes,  la 
tranquillité  publi(|ue  s'en  trouve  souvent  conqiromise."' 

Kèi>:le    i:,-énérale  :    ne    i>rête/    pas     Toreille    aux    discours 
séditieux,  laisse/-  ces  vains  déclamateurs  des  droits  de  l'ouvrier 
l>arlerdans  le  vide  ;  et,  a[)rès  avoir  pesé  toutes    vos   réelaina- 
tions  dans  la  balance  d'une  rétlexion    calme,   ajtrès  vous  être 
assuré  rap[iui  de  Dieu  i)ar  une  prière  désintéressée,  soumettez 
auju<i:ement  et  à  la  charité  de  vos  [latrons  un  droit  cpievous 
reifîirdez  comme  lé,i>Mtimement  possédé.     J,a  ré[ionse  ne  vous 
sera  i»as  toujours   favorable  ;    mais,    baisez   la   main  de  Dieu 
«pli    vous  éprouve  ;  jamais,    non,   jamais    ne  levez   un    bras 
i-ebe11e.      D'ailleurs,  ne  dt'sesj.éri'z  ]»as.      L'Ko;lise  a  confiance 
en  l'effet   de  ses    conseils  ;    v'ast    [tounjuoi   elle    les   adresse 
instamment  aux  riches  et  aux  patrons,   elle  met  le   bonheur 
do  Touvi-ier  dans  leui-s   entrailles  formées  ;\  la  tendresse  par 
ses  soins. 
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II.  DEVOIRS  DU  PATRON 


^fos   FlV'VCS, 


La  ('(miimiiiauti'  (Tiiitt'ivts  imiios-.'  (K-s  devoirs  à  tous  sans 
exception,  [)nis(|nc  le  bien  piil>lic  n-ssort  de  la  |tai'ti('i[>ation 
de  eliariin.  S'il  y  a  nc'iiTiiJ'enci'  et  oulili  ([Ueiiiue  part,  U' 
malaise  t>st  ressenti  en  tons  les  nieiidnvs  <ln  corjts  sfx-ial. 
(^ue  dire  si  la  classe  diri<i:L'ante  vient  à  faillir  ?  Li'  mal  n'est- 
il  [»as  mortel  ?  Alors,  n'esiKM-ons  [iius  le  Itonlieur,  ]>arce  (pu- 
la  classe  diriu-ée  s'ali'aiUlit  et  n"a|>i>orto  plus  son  oontinn'ent 
nécessaire.  Les  membres  doi\'ent  obéissance  à  la  tête  ; 
mais  en  retour  la  tète  leur  doit  une  diri'ction  inspii'éi'  ])ar  le 
l»lns  o-rand  respi'ct  de  leur  état  et  de  leur  {'nerii'ie  ;  ainsi  elle 
est  saii'c,  éclairée,  cliaritable.  Oui,  nous  disons  bien  le 
res[»ect,  puis(pie  seul  il  tient  1<'  maître  dans  les  justes  limites 
du  commandement  ;  jamais  celui-ci  ne  jjcrdra  de  vue  ces 
deux  titres  ornés  de  dio-nité  dont  se  [»are  rouvriei-  :  riiomme 
et  le  clirétion. 

Mes  Frères,  il  n'existe  [dus  ce  mot  fameux  ]>ar  son  ridicuU' 
([ui  courait  dims  les  salons  de  rLui'ope  au  moven-âiïc  : 
\j/i()iiiiiic  De  coniinciKu  fjii'dii  hiiron.  Notre  siècle  a  relevé 
l'être  (jue  la  barbarie,  ou  même  l'orii-ueil  des  grands  avait 
rabaissé.  Aujourd'hui,  nous  l'encontrons  le  meriicnaire, 
nous  le  saluons,  c'est  nu  homme  !  Sui-  son  front  brille  le 
retlet  d'une  âme  raisonnable  :  il  est  doué  (rintellig'encc  et 
de  volont?,  d'une  intelligi'nce  (pli  con(;oit,  d'uni'  volonté  qui 
détermine  ;  en  sa  i)i>itrine  bat  un  cceur  (pii  sent.  La  Pro- 
vidence Ta  armé  d'un  bras  [tuissant,  d'une  main  habile,  d'un 
ceil  prévoyant. 

(^uels  points  de  dissimilitude  remarcjuez-vous  (hms  la  nature 
du  maître  et    du    serviteur  ?  Quel   abîme  les  sépare  ?  Tous 


a 
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Jeux  rc'inoiitoïit  ù  une  iiirnio  oi-ii^iiu',  tous  doux  jiiMivcnt  se 
prostonior  l't  (lire  à  Dion  :  Mou  Pctc  !  ù  tous  deux  s'adressent 
ces  paroles  du  Créateur  :  "  Faisons  J' hiniinit;  à  nofrc  iiiititje  rf 
rcssc)iihl<uic<\''  tous  deux  se  rei'oniiaissent  frères  par  ruuitù 
do  la  familU'  liuuiaiue,  comme  frères  par  fideiitité  di's  dons 
divins. 

Il  est  vrai,  l'un  ordonne  et  l'autre  ol»éit  ;  mais,  ei'lui-ci 
n'eu  est  pas  ravalt''.  lîien  n'élève  ]>lus  (|u'uiu'  obi^issanee 
volontaire,  ([Ue  dis-je  ?  elle  l'enipoi-te  sur  le  t-ommandement, 
puiscpi'elle  consiste  dans  ini  acte  de  vei'tu,  tandis  ([Ue  le 
commandement  suit  le  pencliant  de  l'orii-ueil.  Ce  n'est  j»as 
non  plus  dans  le  travail  (jue  I'oua  riei"  d<'cheoit  de  sa  dim'uité. 
Au  contraire,  comme  l'observe  Léon  XIll,  "'le  travail,  k»in 
il'etre  un  sujet  de  honte,  fait  lioimeur  à  l'iiomme  jiarce  qu'il 
lui  fournit  un  nol)le  moyen  de  sustenter  sa  vie."  Xon,  le  l'iclie 
et  l'industriel  ne  tireront  pas  oi-i^neil  de  leur  foi-tuni'  au 
point  de  méi»riser  leur  com[>a.y:non  de  jieine  ;  son<>"eant  (ju'il 
est  un  instrument  nécessaire  à  li'ur  bonheur,  ils  s'étudieront 
à  améliorer  son  sort,  à  lui  fournir  tous  les  avantages  d'ac- 
complir son  di'voir  avec  j>lus  de  fai-ilité'  et  de  joie. 

L'orsi:anisme  humain  est  un  ouvrag\'  trop  parfait,  les  ser- 
^■ices  en  sont  troj»  éminents,  et  il  est  d'une  complexion  ti'op 
délicate  jiour  en  abuser.  L'homme  est  doué  de  forces  ;  la 
vigueur  de  ses  nuiseles.  la  fermeté  de  ses  os,  la  disposition  de 
ses  mend)res  le  rendent  iiropre  à  un  travail  diiiicile  ;  mais,  il 
faut  faire  la  ditférence  entre  un  homme  et  une  machine. 
JV'cheraient  donc  contre  la  justice  et  l'humanité  ceux  qui 
exigeraient  une  somme  de  travail  tro}>  considérable.  Ils 
émousseraient  les  facultés  de  l'ame,  qui  s'usent  par  raV)us,  ils 
écraseraient  le  corps  sous  une  charge  trop  lourde,  et  ré})uise- 
raient  jusqu'à  la  source   de  la  vie. 

Des  intervalles  de  repos  raisonnables  doivent  être  accordés 
à  l'ouvrier  pro}iortionnément  à  sa  santé  et  à  la  nature  de 
son  travail.    L'esprit   reprend   sa  netteté,   sa  souplesse,   son 
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('iiorgic  ]>remi('iv  }»ar  un  ciTtain  almiuloii  et  di'  ]i'i;:itiine5i 
distractions  ;  le  corps  ivi>ai'('  ses  forces  et  mémo  les  mnltiiilic! 
]tar  (les  rdâclies  liicii  rci:;lt'es.  ('"est  la  ^Tande  ([iiestion  : 
(r  Koiiihrc  f*.' hciirvs.  Kllc  a  soiilevi'  i\v':^  inasHcs  oiivricres  et 
les  a  eiitraîiu'es  dans  les  ^tcvcs  ;  mais  de  toutes  les 
discussions  (prelle  a  engendn'i's  aucune  solution  n'est  sortie. 
Léon  XIII  ne  pouvait  l'omettre  dans  son  code  ;  il  la  traite 
avec  sagesse,  et  [»osc,  avec  la  ]ilus  admirable  prudence,  un 
principe  (jui  doit  servir  de  guide  :  c'est  de  *•*  calculer  les 
forces  des  travailleurs  et  de  ne  pas  les  cxci'di'r,  " 

La  «'liaritt'  et  la  justice  ont  à  ctaUlii"  ici  une  ]»i'0]>ortion. 
IjU  nature  de  l'ouvrage,  U's  ('jioques  de  l'annce,  l'âge  de 
l*<.>uvrici'  re([uièrent  uni'  grande  varictc  d'iieures.  (\'1ui  dont 
la  uuiin  arrai-lie  [«'nihlement  du  sein  de  la  terri'  la  j»ierre  ou 
le  fer,  celui  dont  le  l»ras  se  fatigue  sur  l'enclume,  ne  méritent- 
ils  pas  un  re^ios  jiarticulier  ?  C^ui  ne  sait  ([Ue  tel  travail  sera 
souvent  aisé  dans  une  saison,  ([ui  ileviendra  intoléraltle  <lans 
une  autre  ?  Cet  homme  don<^  '.es  cheveux  ont  hlanchi  dans 
les  laheui's  (piotidiens,  sera-t-d  soumis  aux  mêmes  lois  (pio 
ci't  autre  d'un  âice  viril  / 

Cl 

L'enfance  est  une  Heur  dé'licate  (pli  se  fane  au  souffle  des 
usines.  Xe  la  Hétrissonspas  par  un  travail  précoce;  attendons 
le  moment  où  elle  sera  atlermie  pour  lui  imposer  les  fatigues 
^\\\  métier.  Xe  l'ouhlions  pas,  renfance  l)ien  s(jignée,  hien 
élevée,  c'est  l'avenir,  l'avenir  de  la  famille,  l'avenir  du  \)\\y;\. 

C'est  une  triste  nécessité  d'admettre  la  femme  sous  le  toit 
«l'un  dur  travail  :  "  Sa  nature  la  destine  plut(')t  aux  o.ivrages 
domesti([Ues,  ouvrages  qui  sauvegardent  si  liien  l'iionneur 
de  son  sexe  et  ré})ondent  mieux  à  ce  ([ue  demandent  la 
bonne  éducation  des  enfants  et  la  ])rospérité  de    la    famille." 

Eniiu,  il  faut  bien  céder  de\'ant  les  besoins  jiressants  de 
chaque  jour.  D'ailleurs,  les  HU)yens  de  la  protéger,  de  lui 
rendre  le  wégour  de  la  manufacture  moins  cruel  et  uioiiis 
funestes,  ne  manquent  pas.     Ses  facultés  intellectuelles  n'ont 
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pus  lu  i>uissanco  do  ••elles  tic  riioiumo,  riisii_u\'  deit  en  être 
mt.'iiiiii;é.  St's  mciiihivs  iioiii-êtn'  |>lus  sdiiitU's,  n'en  sont  pas 
)»lns  t'oi'ts,  ils  diniiniu'nt  iMi  eai»;u'itt'  ]»lus  tôt  ([Ue  ceux  de 
riionmio.  Donc,  disccnieineiit  dans  la  distribution  do  ses 
emplois  :  c'est  le  garant  d'uno  gcnératitm  }»loine  de  vigueur 
et  d"cs[icranco. 

Xotro  pays  est  Jeune,  il  t'st  encore  dans  la  pi'riode  de 
formation.  Xous  sommes  tiers  du  passi'  de  son  histoire,  et 
aussi,  nous  sommes  attentifs  à  ses  travaux  de<l.'velo[>pemont  ; 
nous  l'espérons,  les  sièt-les  futurs  K-  verront  dans  tout  son 
«épanouissement,  (^uels  seront  nos  desi-endants  ?  Disous-le, 
ils  seront  ce  «pU'  nous  les  auront  faits.  Ou  je  nn'  trompe, 
ou  la  génération  actuelle  est  dans  un  ('tat  Noisin  dv  faiblesse. 
A  ([Uoi  rattril)uer  ?  Les  causes  en  sont  nombreuses,  sans 
doute  ;  mais,  enti'"autres  nos  maisons  de  commerce  et  d'in- 
dustrie sont  elles  toujours  jiropres  à  la  ri'spiration  normak' 
des  poumons':'  C'ond)ien  de  cas  de  suifocation  provo([ués  ])ar 
l'air  vicié  otrexcessive  chaleur  qui  séjotirnent  dans  certaines 
manufactures  !  C'est  ainsi  (pie  les  raees  deviennent  rachiti(pies, 
et  lèguent  un  béritage  de  maladies  à  celles  (pii  naissent 
<l"elles.  Pourtant  l'intérêt  de  tous  réside  dans  des  santés 
robustes,  l'âuR'  elle-même  est  plus  vive  à  ratta([Ue  comme  à 
la  (léténse.  iiSt-ce  témérité  de  notre  [lart  de  cr(.)ire  au  sens 
[tratifpie  de  cette  remanpie  '::' 

Le  bien  de  l'humanité  semble  encore  rt'soudre  la  (piestion 
du  salaire  :  nuiis  la  justice  est  ici  comnn'  en  son  domaine, 
c'est  à  elle  à  la  définir.  Les  problèmes  ont  ét('  si  nond)reux 
'et  si  compli(piés,  les  mécontentements  «l'un  coté  si  généraux 
et  exprimés  ]iar  tant  de  violences,  ro1)stinatiou  de  l'autre 
si  persévérante  que  l'on  a  pu  croire  à  aucune  issue  dans  cette 
voie  où  les  économistes  se  sont  engagés.  Léon  XEII,  lui, 
rindi(pie  d'un  doigt  sûr. 

Après  avoir  établi  la  «listiuctiou  outre  le  t vnv ail  pcrsùvneJ 
et  le   travail  ncccssahr,  il   donne  à  celui-là  la  liberté  <le  se 
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oontontor   «l'iino  faible    n'iniuu'ration,    ou   do    n'en    cxigor 

aïKMiiie,  "  parce  que  la  torci^  active  est  la    ju-opriété  de  eelui 

qui  l'exeree.  "  Mais  dans  sa  cliarité,  '.1   ])r(>teste  contre  ceux 

([ui  trati([uent  du  ti'avail  n/'ccssuiri'  comme  d'une  marclnuidise 

inutile.      T/homme  travaille  iioui"  sustenter  sa  vie:a-t-('n  le 

droit  ou  de  le  <^ener  ou  de  lui  ojiposor  des  obstacles  int'ran- 

cliissaldes  'i     C^ui    TatHmierait  ?     Si  la  loi  naturelle    obli*i:e 

l'ouvrier  à  rechercher  un  salaire  (|ui   puisse  toiirnir  -.x  lui  l't  à 

sa  famille    la    nourriture    et   le   vêtement,    si    mr-mc^   elle   lui 

détend  de  vendre  son  travail  à  Icis   prix,  à  plus  forte  raison 

elle  dicte  au  patron  do  n'i-avcs  ()l»liii;ations  lorsiju'il  se  sort 

d'une  main  ('triini!:oro.     '^Pel    est    le  i»rincipe    du    Souverain 
Pontife  :  "    Le  salaire    no    doit  pas  être    insuffisant    à    faire 

subsister  l'ouvrier  sobre  et  honnête.  "' 

Si  le  patron  doit  respect  à  la  din'nité  humaine  ([ui  ij;lorifie 
l'ouvrier,  ([Uol  no  sera  i»as  celui  (pi'inipose  la  diijrnito  du 
chrétien  ! 

Dans  l'iouvro  de  la  K('dem[»tion,  notre  divin  Sauveur  n'a 
pas  fait  d'exception,  tous  s  liominos,  i:;rands  et  [tetits,  riches 
et  ])auvres,  maîtres  et  serviteurs,  ont  été  l'objet  d'une  é<rale 
affection,  il  n'est  pas  une  troutto  de  son  sanu;  (pie  l'un  puisse 
com]>tor  comme  la  monnaie  (pii  rachètera  son  ame,  sans  (jue 
l'autre  n'ait  le  mCMue  droit  de  réclamer.  Toutefois,  si  .Jésus 
avait  une  prédilection,  no  sorait-ollo  pas  ])()ur  l'homme  <le 
travail?  Grand  ouvrier  du  inonde,  fils  d'un  père  dont  la 
main  a  tenu  le  rabot,  clief  d'une  société  d'apotres  consommés 
dans  le  travail  manuel,  il  n'a  cessé  de  publier  sa  mission 
d'évangélisor  le  i)euplo  (^),  et  l'a  communiquée  à  ses  ro])ré- 
sentants.  Ses  sacrements  no  se  donnent  pas  à  (piel([Uos  rares 
priviléiçiés.  Oh  î  non,  ils  sanctifient  toutes  les  Jimes  qui 
s'abreuvent  à  leurs  sources.  Les  soucis  de  l'Eiflise  s'étendent 
sur  le  plus  huml)lo  comme  sur  le  plus  superbe  ;  les  sollici- 
tudes du  Pasteur  de  Rome  n'ont  pas  de  bornes,  son  cœur  est 
vaste  comme  le  monde. 


t 
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(*)  E\  iuisolizaïc  paupcribus  misit  me  (Luc.  IV.  18). 
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(  )ui,  riclics,  1  itrons,  maîtres,  vous  coniinaiidez  à  un  i-lin-tieii, 
c'est-à-dire  .î  Uii  lioimiie  divinise'  et  ai>[>elé  à  un  trùni'  (jui  ne 
rroûic  pas.  (^iicls  soins  vos  ra|>i>orts  avee  une  unie  si  juveieuse 
ni'  Nous  jii\'scriv('nt-ils  [>as  !  \'otre  attention  ne  doit-elle  pas 
avant  t<jut  se  porter  sur  ses  intérêts  spirituels  '{  Oh  !  (pic  la 
toi  soit  en  vous  si  vive,  la  charit»'  si  ardeîite  ([ue  vous  rendiez 
facile  à  NOS  suhalternes  le  voyai^e  vers  le  hut  de  tonte  vie. 
Il  est  à  \()trc  avantay-e  d'avoir  chez  vous  des  serviteurs 
HdMcs  aux  saintes  lois  de  la  ReliiL!;ion,  ils  prendront  ]»lus  à 
e(eur  vos  intérêts. 

L'ceil  (lu  maître  end>rassera  tous  les  (h'tails  de  la  conduite 
de  la  maison,  (^uel  malheur  si  elle  est  nn  foyer  (h^  p(''chés  ! 
(Quelle  responsahilité  il  assume  si,  par  (h't'aut  de  surveillance, 
les  âmes  se  i>erdent  par  leur  contact  !  Alors  le  ma,ii::asin, 
l'usine,  le  toit  (lomesti([Ue  est  i»lut(*)t  nn  cnt'ei"  on  le  démon 
ri\L!;ne  en  souverain.  Non,  jamais  le  maîtres  ne  toh'rera  une 
parole  ohscène,  nno  conversation  im})ure,  une  allnsion  impie; 
il  châtiera  avec  sévérité  les  hlasjihémateurs,  le  nom  de  Dieu, 
du  divin  Fils  et  de  sa  sainte  MiNre,  des  sacrements  sera 
toujours  respecté  et  vénéré  en  sa  présence. 

Léon  XII  [  dit  cpie  ""  la  promiscuité  des  sexes,  ou  d'antres 
excitations  an  vice  constituent  dans  les  usines  nn  péril  [)our 
la  moralité."  ^ralhenrensenKMit,  rex}u'rience  a  donné  raisoji 
à  cette  atHrmation.  (^ue  de  jeunes  personnes  dont  le  c(eur 
était  pnr  comme  le  ciel,  dès  leur  entrée,  en  sont  sorties 
souillées  et  sans  espoir  de  conversion  î  ("est  ponr(pu)i  les 
rap[»orts  doivent  être  ohservés  par  mi  reii;ard  con^^ciencienx, 
et  les  lépreux  éloignés  de  peur  (pi'ils  ne  conHnnni(pKMit  la 
l('pre  du  vice. 

Est-ce  trop  sévère  ?  Ah  !  Mes  Frères,  le  prix  de  l'âme  est 
trop  élevé  pour  la  rahaissor,  le  honhenr  dn  ciel  est  trop  esti- 
nnd)le  pour  le  négliger.  Si  Notre  Seigiu'ur  a  dit  qu'il 
laisserait  là  les  quatre-vingt-dix-neuf  brebis  pour  courir 
après  la  centième  (pii   se    serait   écartée  du  troupeau,   (|ue 


—  1()  — 

pciist'i'  (les  cc'iitnir'.os  «l'iliiics  dont  le  s;iliit  a  (-(lûti'   la  \\v  d'iui 

Dieu,  misos  sous  le  ('(tutroli'  ('.■|iii    maître  ?  (^iicl    beau    tîtn' 

<[\U'  ecliii  <lo  sauveur,  et  comiiK'  celui  (|ui  le    porte   ressi'Uihle 

à  .lésus  !    il  ne  <l('iiient  |»as  sou  nom,  |iuis(|Ue  pulnni   tire  son 

ori^'ine  <le  yr/v.     ('oml)ien  sa  r(''eom|»ensi'  sera  i^Taud  >  si  elle 
se  mesure  au  nombre  <riu'ureu\'  ([u"il  aura  faits  ! 

C)  tom]is  fortuix',  où  le  patron  et  Touvi-iei'  se  rencontreront 
<lans  cette  \-ertu  (|u'oii  appelle  la  charit»''  cliri'tieime  !  Kst-il 
étonnant  qu'en  pn'vision  de  ses  fruits,  Létui  XII 1  attende  le 
salut,  le  salut  de  rindividu,  le  salut  de  la  sociétt'?  La  cliarit(', 
c'est  ie  dernier  mot  de  son  l']ncydi(pie,  parce  (pie,  dil-il, 
'•"  elle  résume  tout  rKvanii'ile,"  et  (pie  "•  toujour-;  prête  à  se 
dévouer  au  soulau'enjent  du  prochain,  elle  est  un  antidote 
très  assuré  contre  rarro^'ance  du  siècle  et  ramour  immod(''r»'' 
<lc  soi-même."  (^irelle  plane  au-dessus  de  lu  terre,  ipi'elle 
couvre  <leses  uiles  toutes  ifrandes  déployées  tous  les  hommes. 
<[uel(pie  dei^ré  fprils  occupent  dans  Tordre  social,  ([u'elle  k's 
anime  de  la  mêmi'  chaleur,  et  ce  ne  sont  ]>lus  des  citoyens 
divisés  de  conditions,  ce  sont  des  frères  unis  dans  la  marche 
vers  un  même  hut. 

Si,  plus  tard,  la  Société  des  Artisans,  voulant  chang'ei"  sa 
longue  devise,  cherche  un  seul  mot  qui  la  rende  toute  entière, 
qu'elle  grave  sur  son  écusson  en  lettres  d'or  brillant  îui  loin  : 
rharité.  La  justice  n'est-ellc  pas  charité  'i  L'économie 
u"épargne-t-elle  pas  par  charité  ?  Le  bien-être  n'est-il  pas 
l'effet  de  la  charité  ?  Ainsi  se  réaliseront  les  vo'ux  des  fon- 
(hiteurs  de  cette  Société,  ainsi  fleurira  l'espérance  de  Notre 
iSaint-Père. 
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